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La Vie aux Champs

L'écurie contre les coliques du cheval

ces taureaux par le mérite de leur progéniture qu'après les
avoir vendus pour la boucherie.

Un cultivateur contrôlant le rendement de ses vaches-
et tous ceux qui ont l'esprit progressif apprécient les avan-
tages énormes de contrôle-sait que l'emwloi d'un bon tau-
reau lui vaudrait au moins 1,200 livres de lait de pilus par
vache. Tous les membres de sociétés de contrôle devraient
donc s'unir pour acheter des reproducteurs de race pure

' ,

La aisn caue e 1(,, eips ragux on paticlièe-qu lis changeraient uie locaité tous les deux ans, et ils netLa saison chaude et les temps orageux sont particulière-troupeaux
ment propices à l'évolution des coliques chez le cheval, cou- les effets mervi-lleux de 'hérédité.
ques provoquées par de l'indigestion de l'estomac, de la con-
gestion intestinale ou du tassement alimentaire dans le gros
ntestin.

Lorsque les animaux sont l'objet d'une surveillance
attentive, on petit d'ordinaire éviter lI'apparition de ces acci- CauserieAnti-Tuberculeuse
dents, qui sont toujours très graves, trop souvent mortels.

Veillez pour cela à ce que les chevaux n'aient que 1 - e
rigoureusement la ration normaile en grains de fourrages
secs, et qu'ils soient abreuvés à volonté, au moins trois fois Hôpitaux pour les cas avancés
par jour, avec de l'eau à la température extérieure. Evi-
tez aussi la constipation en administrant des laxatifs une (Extrait du 12e Rapport de lAssociation Canadienne)
fois par semaine ou par quinzaine (150 à 200 grammes de
sulfate de soude ou de magnésie) dans les boissons ou les L'importance de trouver un asile pour les cas avancés
barbottages. Il est indiqué enfin surtout pendant da pério- devient de plus en plus évidente, et c'est vers ce point que
de d'été, d'accorder aux chevaux un temps largement suffi- lattention est attiré en ce moment. Dans une ville popu-

Mon cher Latrogne, crois-moi, si tu continus à boire Ieuse comme New-York, avec ses naisons ouvrières surpeu-
la remise imnnédiate à un travail pénible. plées, on n'arriverait pas à diminuer la mortalité par la tu-

Si, malgré l'observation de ces précautions ou en rai- bereuilose, si l'on ne pouvait placer les malades dont les
son même de leur inobservation, des signes de coliques appa- lésions sont ouvertes.
raissent, il faut immédiatement retirer les maflades du tta- La nécessité de transporter aux institutions les cas
vail, les laisser au <-allme dans un endroit largement aéré, et, avancés qui vivent dans les très pauvres maisons, S'explique
en attendant l'arrivée du vétérinaire, leur faire prendre du delle-même. Aux dernières phases de la maoadie, les mala-
thé (un litre), du thé de foin (un demi-litre); les frictionner des sont incapables de prendre les précautions néeseairffl
vigoureusement sur le corps et le ventre, fies envelopper de pour empêcher les autres membres de fa famie d'être expo-
Souvertures si la peau est froide et leur administrer des la és à l t e plutôt on enlève des sources d'infec-
vements à l'eau de savon de quart d'heure en quart d'heure. tion, plus on éloigne les dangers des foyers qui ne sont pas
Si les coaliques se calment, il faudra dans la suite ne pas ou- encore contamins. les autoriés financières et sanitaires
blier de purger les malades et des laisser à la diète et au re- ont depuis longt l'importance de cette face du
pos pendant deux ou trois jours. Lorsque au contraire, des problème et ont augmenté leurs ressources en ce sens. Il y
coliques s'aggravent, les moyens d'action varient suivant le a 12 ou 15 ans, le bureau d'hygiène commença à faire un
pont de départ de ces coliques: saignée, administration de recensement semi-annucil des cas qui se trouvaient sous les
breuvages calmants à base d'opium, cataplasmes, sinapisés soins des autorités des institutions Publiques, et, à ce mo-
sous ile ventre, etc., le vétérinaire seul peut alors apprécier ment-là il n'y ait que 500 lits pour prendre soin des cas de
ce qu'il y a dieu de faire utilement. tuberculose puhnonaire. Ce nombre a augmenté depuis, et

Il ne faut pas oubdlier enfin que les chevaux dont le fone- à ce moment il existe près de 3,500 lits et on est à ériger des
tionnement digestif est troublé présentent souvent des réci- constructions pour ajouter 1,700 lits qui seront occupés dans
dives de coliques et que s'ils échappent plusieurs fois de sui- le courant de
te à des complications mortelles, il est rare qu'ils ne finis- Ceci augmenterait les lits jusqu'à 5,200, et nous esti-
sent pas par en rester victimes. mons qu'il devrait y en avoir 8,000. Il n'est pas nécessaire

que loucs es institutions qui s'occupent de tuberculose
X- ae soient sous le contrôle direct des lutorits sanitairpes, mais il

est nessare qu'il y est au moins une institution publique
capable d'hospitaliser fes cas urgents.

Comment augmenter la production du lait
Quelle influence l'hérédité exerce-t-elle sur l'aptitude

laitière de la vache? Combien de génisses ne valent pas
leur mère, c'est là un fait d'expérience courante, Où en
chercher lia cause ?

Toutes considérations mises à part, tol que la nourritu-
re, ile soin et la santé, nous devrions pour un moment, regar-
der quelle est la valeur possible du taureau.

On a remarqué maintes fois que les génisses provenant
d'un bon taureau sont bonnes laitières; c'est parce que ce
taureau provenait lui-même d'ancêtres qui étaient bons lai-
tiers. Il y a là une question d'hérédité; savoir se servir de
cette hérédité, c'est Je secret des gros rendements et qui
peut nous valoir des midliers de piastres.

Le malheur est qu'on ne connaît souvent la valeur de

DISPENSAIRE DE LA LIGUE ANTI-TUBEROULEUSE
Ouvert les lundis et vendredis à 2.30 heures, les mer-

credis, à 7.30 heures p. m.
Les tuberculeux sont admis sur la présentation d'un

certificat de médecine attestant qu'ills sont incapables de
payer.

133, BOULEVARD LANGELIER

Conseil d'ami .
Mon cher Latrogne, crois-moi, si tu continus à boire

comme ça, tu n'auras plus rien à manger d'ici peu de temps.
Les bizaneries du langage

Deux ménagères se rencontrent: l'une d'elle tient par
la main un bambin de cinq à six ans.

-C'est votre PETIT intéroge l'autre?
-Mais, oui madame.
-Comme ia est GRAND 1


